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Telle fut sa supréme réclamation a la- satisfaction de bombarder 1’ennemi.
quelle ses camarades firent droit. Avec I1 était probable qu’il faudrait luicou-
précaution ils le portérent jusqu’aupres per les deux jambes mais le vaillant ar-
de la pidce et le brave soldat eut encore, tilleur s’en souciait peu; le devoir aceom-
avant de quitter le champ de bataille, la  pli comptait seul pour lui.
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Un autre bel exemple
d’énergie morale nous est
fourni par un officier an-
glais d’artillerie & la ba-
taille de Tournai.

Lies anglais, au nombre
de 700 seulement, furent
attaqués dans une posi-
tion par 5000 uhlans; ils
ne disposaient, & cet en-
droit, que de deux canons
qui firent cependant une

- . i T 3 R " : besogne terrifiante.
ien qu’ayant les deux jambes fracassées, cet artilleur franca . : i
voulut tirer un dermier coup de canon. Les uhlans tombaient

en rangs sernés mais mal-
heureusement aussi les
pertes étaient trés éle-
vées dans la petite troupe
de défenseurs. Un & un
les braves jonchaient Ile
sol et quand ils ne furent
plus que quelques-uns, les
boches se lancérent en
avant pour la charge fi-
nale.

On vit alors un officier
anglais, debout derriére
un canon, un revolver
dans chaque main faire
feu avee le plus grand
sang-froid sur les ennemis
qui voulaient tenter de
s’emparer du canon, Dou-
z6 uhlans furent ainsi en-
voyés ‘‘ ad patres ’’; cet

Avec le plus grand sang-froid, Vofficier anglais abattit une

douzaine de uhlans & coups de revolver, exemple de ténacité en-
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